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Le rapide Paris-Marseille 
déraille â M o n t r a 

SEUi MOKTS ET hVIT BLESSÉS 

ytmtm - 1" l o in . —• La nnl t dernière à 
2 3 h. 2 5 . ! • rapide n* 2 7 « l i a n t -de Paria à 
v int tmUle . qu i qu i t ta l a g a r e de L y o n à 
2 1 h . 2 0 , a dérai l lé A 4 0 0 mètre s a v a n t de 
passer e n g a r e d e Montereau , & la h au t eu r 
An p o s t e d 'a igui l lage a* 1 . 

L a c o n v o i é ta i t c o n d u i t par H . Arsène 
Ohanaae. m é c a n i c i e n , d e m e u r a n t à Paria , 9 , 
rus d a Isadavgascar, e t M. Robert BcbUek. 

L * m a c h i n e , l e fourgon de té ta e t lea trois 
premières Toiture» «ont sort is d e s rai ls . L a 
mavetilne s 'est couchée sur l a vo ie . Sep t m o r t s 
e t h u i t b l e s s e s , dont d e u x a s s e z gr i èvement , 
ont é t é Tictimea d e cet acc ident . 

Ve & u s a heure d u m a t i n , tons l e s b lessés 
é ta lant t ransportés A l 'hôpital d e Montereau, 
01 Us o n t reçu lea so ins d e s d e u x m é d e c i n s 
chars d e s sjerrlcea m é d i c a u x e t d e hu i t autres 
m é d e c i n s . 

P e n d a n t q u e l e s v o y a g e u r s s e réfugia ient 
e n g a r e d e Montereau , l e s sauveteurs ret i 
ra ient l e s b l e s s é s e t dans d e s voi tures réqul-
s i t ionnéea l e s transporta ient à l 'hôpital 

n fa l lu t défoncer l e to i t méta l l ique d'un 
des va*rona a v e c dea outi ls de for tune pour 
porta» «WKiiiis a u x b l e s s é s e t retirer lea morts 
d o n t o n e n c o r e s e t rouve d a n s les w a t e r -
cioaeta de la d e u x i è m e vo i ture . 

D a premier v a g o n d e 2* c lasse , o n a ret iré 
• ep t mort* e t u n e qu inza ine d e b lessés dont 
deux s o n t t r è s g r i è v e m e n t a t t e i n t s . 

D'après lea premières c o n s t a t a t i o n s f a i t e s 
sur p lace , r a c c i d e n t serai t d û A la présence 
sur lea rai ls d'un pe t i t v a g o n n e t u t a i s é pour 
l 'entret ien d e s vo le s . O n n e s 'expl ique p a s 
pour l ' ins tant l a p r é s e n c e d a c e t apparei l A 
c e t t e heure de la n u i t sur u n * vo ie qu i a v a i t 
é t é parcourue quarante m i n u t e s p lus tôt p a r 
u n a u t r e tra in rapide. 

V o M la l i s t e d e s v i c t ime» qui o n t suc 
c o m b é : M. B e y , sous -che f d e m a g a s i n d a l a 
tract ion, demeurant rue Sa int -Georges , A 
Maisons -Al for t : M » ' B e y , f e m m e d u précé
d a n t e t s ea deux fils, 1 5 e t 0 a n a ; l a p e t i t e 
Clairon, S a n s , dont l e père e s t b l e s s é ; 
M. Staux, d a M o n t é l i m a r ; u n e f e m m e non 
identif iée . 

(Lire la mite en DERNIÈRE H E U R E . ) 

A LA MÉMOIRE DE F0CH 

• <Pkote H. B M M l ) 
MIS, D'INAUGURATION D ' U S É PLAQUE 

ATIVE APPOSÉE SUR LA MAISON 

QU'AVAIT HABITÉE LE MARECHAL F O C H , A P A R I S 

AYANT LES FUNÉRAILLES 
DU CARDINAL LUÇON 

R e i m s . 1 " Juin. — L a l e v é e du corps du 
cardinal L o ç o n aura Heu, mardi . A i l heures . 
Après le défilé du cortège funèbre d a n s l e 
rentre de la vi l le , le retour A la cathédra le 
t e fera vers midi 3 0 . 

La ca thédra l e recevra une décoration sobre. 
La f a ç a d e »era tendue d'un grand ve lours 
noir frappé d e la croix b lanche . La cérémo
nie, a v e c les c inq a b s o u t e s r i tuel les , durera 
environ une heure e t demie . Les c h a n t s l i tur-
g iqaea seront e x é c u t é s par la maîtr ise , lea 
prètree e t é l èves du grand e t du pet i t s émi 
naires. L'Inhumation se fera , vers 16 h., en 
présence de la fami l le èplscopale . 

Vingt - s ix prélats o n t ac tue l l ement eon-
li -.ni- leur présence aux obsèques . 

I • corps du cardinal , revêtu des ornements 
i .. tifli-anx. repose m a i n t e n a n t d a n s un cer
cueil de c h ê n e dan» le grand salon de l'ar-
, h"v<V-hO; des re l ig ieuses et des séminar i s t e s 
le ve i l lent en réci tant de» prières. La foule 
cont inua de dealer . 

, » 

M. Magmot préside 
{i«iai^or?H?o do monument 

rax morts de Reims 
Reims . 1er Juin. — M. Maginot . minis tre 

c> la Onerre, a nréslrfé aujourd'hui l ' inau
guration du Monument <>nx Mort» de U 
ville de Reitn» Prenant la parole au cours 
cl.' la cérémonie , M. Maglnot a dit n o t a m 
m e n t : • 

Am «asile a* la caet» • ajoute pour roui oa ««ail 
de plue etel attelât la P r u c i en m-iue temp» «a* 
rrunMait*. L» reaere prélat dont 1* Afsre a'eatoa-
riit d'une, ai par* amraole. qui était l ' b o l i n t de 
V:\T* rit». riMt de teroiaer <• tache basuinf. <iaas 
l; alliait* d'une aiort 4 la ne de ea aoble Tir. 

Aseoeioaa dan» notre eemirattca et autre reenanats* 
Wi,« !• e ' s l ' " ' -:<r- pi<» aa>{ -ou. r.-iata >l rou-»-
fiaaaaei-nt •' »n<. 1 epreare et an* uldata Qui donne-
m l laar rie poar defeaare arer lui > droit et la 
l u b u . GereVoai ares Serti l« aearntr s* laar abaé-
jiMa» ai A* laar raillaaea. Oaeaaaa aaaat dam aaa 
aasass é'saarssaa, la tristesse aaa aAasjsssiliii «ai 

i l e tallaa Testas. 

Dans i magistral discours qu'il prononce à Dijon, 
M. Tardieu expose au pays le programme du Gouvernement 

L'atterrissage mouvementé 
du «Comte-Zeppelin» 

LES CRAINTES DES PASSAGERS 

M. Tardieu a inauguré dimanche, à Dijon, 
la monument aux morts de la guerre. Puis, 
il a visité les ouvres de la ville. 

Il a profité de son passage dans cette ville, 
à la teille de la rentrée des Chambres, pour 
prononcer, au banquet de 1.300 couverts qui 
fut donné en ton honneur, un grand discourt 
politique. 

Voici les principaux passages du discourt 
prononcé par le président du Conseil : 

A u x vailles de rentrée, expose M. Tardieu, 
le chef du Gouvernement a coutume de parler 
au p a y s en dehors des Chambres. Cela permet 
i chacun de se dégager des détai ls qu i sur
chargent nos débats parlementaires et de re
venir aux l ignes directes. Cela nous convia i 
interpréter l e s idées , les sentiments , les inté
rêts , dea diverses classes de la nation, à écou
ter la voix des générat ions qui viennent. H est 
uti le de changer quelquefois de tribune et 
d'atmosphère. L a vafle de D i j o n et les élus de 
la Côte-d'Or, auprès de qui j e sa lue les forces 
vives de notre Bourgogne e t de s départements 
vois ins, m'offrent l 'agréable occasion de ce 
changement. J e les en remercie. A u s s i bien, 
ma aemble-t-il. que j 'ai beaucoup de choses à 
vous dire. 

_ La président d u Conseil rappe l le comment 
s'est formé le Gouvernement qu'il prés ide . 

Comme M. Poincarré et comme M. Briand, 
ajoufce-t-il, 'j'ai tubi le refus du parti radical-
socialiste et nous avons abordé sans lui la 
travail que noue eussions été heureux, pour 
I* bien du pays et la paix parlementaire, d'en
treprendre arec lui. 

LE GOUVERNEMENT 

ET LES PARTIS ; : 

Ce travail est i p e u p r è s achevé tel que 
l'avait difini notre première déclaration mi
nistérielle. Sur onze grands proje t s , neuf sont 
Votés. C'est u n résultat dont tout gouverne
ment aurait le droit de se sat isfaire , mais ce 
succès a été obtenu dans de bien curieuses 
ounditions. Les textes que nous présent ions 
ont été adoptés dans les deux Chambres, soit 
à l 'unanimité des suffrages, soi t p a r des m a j o 
rités de p l u s de s trois quarts . 

Les radicaux-social istes ont âpremont com
battu notre polit ique. Ce n'est p a s , paraît-i l , 
i cause d'elle, c'est à, cause de la composi t ion 

-une parias de notre majorité . En vérité ? 
nia quand la majorité est-eila un but ? 
J quand a- t -d le cesse' d'être un moyen au 

d'an programme ? E t q u i d o n s oublia 
c e t » règ le fondarasaitila du régime parlemen
taire f U n grand p a r t i qui, dans tous sea con
grès , a pr i s p o u r devise : « Programma 
d'abord ! », et qui , par comble de paradoxe , 
n'a cessé de nous accuser, abusivement d'ail
leurs, de lui avoir emprunté celui dont son 
opposi t ion constante nous rendait l 'applica
tion si malaisée. 

_ _ _ _ J - ; A j C W r c E N T K A T l W 

Parlons franc. Le parti radical-socialiste a 
joué dans notre histoire parlementaire un rôle 
oui marque sa place dans l'union désirable 

ent cru devoir la rendre plus étroite. 
Nous tommes les héritiers politiques de% 

hommes qui ont fondé la République et qui 
l'ont sauvée dans ses grandes '< crises. Pour 
continuer leur œuvre française et républicaine, 
nous n'arotts pas besoin de cautions. Aux 
heures périlleuses dont • parle, le* noms que 
l'Histoire a retenu.*, ceux de Thiers, de Gam-
betta, de Ferry, de Carnot. de Ribot, de Con*. 
tans, de Rouvier et de Waldeck-Rousseau 
n'étaient pas des noms radicaux • socialistet. 

Nous nous fél icitons comme nos devanciers, 
parmi lesquels dans cette ville de Di jon où II 
rV: ses études, je dois nommer Eugène Spul ler , 
annonciateur de l'esprit nouveau, que !a Ré-, 
publique ait élarjri ses assises. A v e c tous les 
républicains, la coopération nous est précieuse, 
nads , d'abord qu'il soit établi qu'est est voulue 
de' tous les côté*-. 

SOCIALISME ET COMMUNISME 

Des autres éléments d'opposit ion, i l y a 
p e u dire. La pol i t ique si lencieuse et ferme du 
Gouvernement a provoqué la décomposit ion 
d u p a r t i communiste qui n'est p i u s à même 
de troubler comme il v a trois a n s l a p a i x et 
la l iberté de la rue. Son activité, qu i depuis 
lors para î t se porter de la métropole sur les 
crlonies, n'y rencontrera pas une moins ferme 
résistance. 

D e cette décomposit ion le parti socialiste 
a notoirement bénéficié. 

Qu'il soit en outre bien entendu que si la 
Seconde Internationale étendait des mots aux 
actes sont imitation de la Troisième, elle trou
verait en face d'eVe le Gouvernement, animé 
de la même vo'outé de paix sociole et d'ordre 
public. 

L'ŒUVRE EXTÉRIEURE 

DU CABINET 

•rV"*»--e*»».V.W 

des républicain*. Mai s p o u r r a majorité .répu
blicaine, dont , le fidèle.'et'courageux soutien 
a donné n o t r e . v i e po l i t ique , . fa ire place,' na 
peut p a s signifier céder la. place . 

Le parti radical-socialiste ne possède ni pri
vilège héréditaire, ni hypothèst légale, ni droit 
éminent sur ce qu'il appelle- volontiers les 

leviers de commandes, par exemple, sur le mi
nistère de l'Intérieur. Il n'est plut dans la 
Chambre actuelle un axe déterminant d'orien
tation. La mathématique électorale le réduit 
à n'être qu'un appoint. 

La place ou sont présentement les radicaux 
tceialiste*;'c'ert eux qui l'ont'choisie. S'il* en 
veulent changer, c'est à eux, soit collectivement, 
toit individuelement d'en 'décider. S'ils souhai
tent nous rejoindre, il leur appartient de le 
marquer de la seule façon qui compte en poli
tique, c'est-à-dire'par- leur attitude parlemen
taire et par leurs votes. C'est affaire à la dis 
cipl ine du part i ou à l ' indépendance des cons
ciences. La concentration est, dès à présent, 
réalisée. Il ne s'agit que de savoir si elle peut 
devenir plus large. La parole est à taux qui 

Des accords essentiels entre la T'rance et 
l 'Allemagne restaient à négocier. Rien n'était 
acquis en ce «ïui touche la mobil isation de la 
créance, seul moyen de substituer une garantie 
financière aux garanties militaires en l iant le 
crédit de l'AJIemagne à l'exécution de ses obli
gat ions de réparation : S i bien que les accords 
I V nos détins de guerre ayant été ratifiés par 
les Chambres en août dernier, les charges de 
l'opération étaient devenues définitives. Mais 
r.ao ne nous assurait la profit, c'est-à-dire le 
j t u dos recettes et l 'existence-de la garantie . 
Pour nous procurer ces recettes et cette ga
rantie, notre Gouvernement a prépare, négocié, 
conclu, fa i t ratifier et mis en H ï u e u v les 
traités signés à La Hâve , au mois de janvier 
1030. 

Avant 15 jours, Ja mahUiaÊtiam nera chose 
faite pour une première tranche. Plus de 
100 miUtotw de dollars, soit deux milliards et 
demi de francs, entreront dans nos caisses et, 
sur le marché international, le premier em
prunt Young rendra le crédit allemand soli
daire de la liquidation des charqcs de ni'errc. 

(Lire la suite page 2.) 

Le Valenciennois Deudon a brillamment gagné 
le Circuit Franco=Belge du «Journal de Roubaix » 

, £ n haut, à $auche: L A FOULE, PLACE OC LA LIBERTÉ. — 

En bat, à gauche : L E DÉPART. — A droite: A L'ARRIVÉE 
A droite: L E RASSEMBLEMENT DES COUKEURS A WATTRELOS. 

.- L E VAINQUEUR D E U D O N (à gauche) et L E DEUXIÈME. D H O N D T (à droite). 

Comment pourrait-on ne pas être ejaafnoiuiatia 
après la magnifique courte que nous avons vécue 
hit:. Nous nom tommes plu, chaque année, à sou-
1 rrer o-nne il convenait le gros vjecès qji mar
quait c / W i n de ,-UM circuiU, mail il nous semble 
que cette fait la pliant U plut experte éprouverait 
bien du mai à traduira b triomphe du VU' Circuit 
Fronco'Belge da JOURNAL DE ROUBAIX. 

Quelle foule tut tout le parcourt! Jamais on 
n'en vil de pareille et cela malgré an temps incer
tain! Rien ne semblait pouvoir ralentir Félon de 
ces graptes hun-.aines échelonnées tout au long du 
parcourt d si nous ajoutons à cela les acclamations 
qui saluèrent let routiers à leur passage, nous 
auront... tenté dt décrira l'énorme succès populaire 
remporté par la courte du JOURNAL DE RoUeUTX. 

Au rauemblemtnt, le matin, place de la Liberté; 
au moment du défilé, Crand'Rue ; au départ a 
Watlrelos et dont les localités traversées. U eût 
été difficile d'évaluer le nombre det admirateurs 
de nos valeureux routiers: ils étaient légion et à 
l'arrivée, boulevard Cambttta, sur plut de cinq 
cents mitres, a m feule que f a n peut évaluer i 
15.000 «ariannet, attendait avec calme ai une 

discipline admirable, l'arrivée des coureurs. Un 
véritable apothéose t... 

Let routiers, vivant durant toute la course dont 
une ambiance enthousiaste, turent te montrer dignes 
dt tant d'empressement. Du début à U fin. Ut 
luttèrent avec une énergie exemplaire ci si le recari 
ne fut pot battu en tempt aaa mejawis horaire, 
cela tient uniauement au fort venl debout aat te 

Lakehurst , 1 " ju in . — L u inc ident émou
v a n t qui aurait pu s 'achever t rag iquement a 
nierqué hier l 'arrivée du e Graf-ZeppeUn » â 
Lakehurst . Alors que le Zeppel in se trouvai t 
amarré à son m i t , un coup de v e n t a sou levé 
l'arrière de l 'aéronef et deux m e m b r e s de 
l 'équipage se sont trouvés sou levés d a n s l e 
vide . Cra ignant d'être écrasé entre le so l e t 
l'arrière du dirigeable, un des h o m m e s a e 
la i ssa tomber e t fut blessC- dans sa chute . 

Lors de son at terr i ssage , le docteur E c k e -
lier a déc laré .que le Zeppelin a v a i t eu t sup
porter la nlut, forte t e m p ê t e de sa carrière. 
U a brusque c h a n g e m e n t de vent ballota 
l 'aéronef c o m m e un nev ire sur une mer dé
montée . 

Ou préteud qu'un des passagers aurait 
offert 100 l ivres aux m e m b r e s de l ' équ ipa ie 
si le Zeppelin arrivait à bon port. 

L'arrivée à Lakehurs t du « Graf-ZeppeUn» 
marque le terme de son premier vol entre 
les deux Amériques couvrant approximat ive
m e n t une dis tance de 19 .000 ki lomètres eu 
2 1 1 heures de vol. 

La mort dramatique d'un dément 

Saumur, 1 " Juiu. — Louis Bouthet , -tu ans, 
préparateur che^ un pharmacieu de la rue 
d'Orléans, à Saumur, devenu subitement f ou , 
s es t réfugié dans lii cane de l'officine et a fa i t 
usage d'un revolver contre tous ceux qui ten
taient de l'approcber. L'agent Gaudicheau et 
un jeune homme, nommé Fauci lhon, venu 
prêter main forte à ce dernier, ont été atteints 
de deux balles aux jambes. 

Devant l'imoossibiiiité de le maîtriser, des 
Raz asphyxiants ont été projetés dans la vace 
où le forcené s'était réfugié à nouveau et d'où 
il t irait par les soupiraux. 

Knfin, vers 23 baMraa, après deux heures 
d'efforts, des officiers île l 'Ecole de cavalerie, 
mania de masques. s.;nt iles.-endus dans la 
cave et ont trouvé le malheureux dément 
asphyxié . 

Son corps a été t.rau >porté à la morgue. 

BYRD ET SON CHÎEN 

Le CONTRE-AMIRAL KlCi.A,0 L*tO, t «_.... 
du Pôle Sud et héros de la Ircvcnèc de 
VAtlantique, a retrouvé son petit chien Igloo 
dans le jardin d'été de l'hôtel Tivoli, à Ancon. 

dressa devant eux, tel un bouclier, pendant la plut 
grande partie du parcours. 

L'impression est nette chez tous les suiveurs. 
Jamais aucun Circuit Franco-Belge ne fut aussi 
animé. L'on n'eut même pas à constater le ralen-
tissement qui marque généralement le quart d'heure 
qui suit le passage eu ravi'aillement. 

Belle, splendide bataille, dont on trouvera les 
différentes péripéties par ailleurs. Contentons-nota 
ici de féliciter chaleureusement le vainqueur, le 
Valenciennois Deudon, oui termina dans un état 
de remarquable fraîcheur une course pourtant fort 
pénible. Associons à ces éloges le non moins 
valeureux Dhont. qui finit tris près du gagnant 
puisqu'il ne lui céda le pas qu'au cours du sprint 
final. . 

.Vais il est deux hommes qui ont droit a une 
mention toute spéciale. Nous avons nommé P j n -
irett e! Knoclraert. qui furent les héros de cette 
grande journée. Il ne faut pes chercher ailleurs 
les animateurs du VU' Circuit Franco-Belge. Il 
fallut de nombreuses crevaisons co-r les emiêcher 
de se détacher de tout le reste dm loi. A Lhtelles 
encore. Ut étaient seuls en tête <-' à l'endroit dit 
«Au Movicrt v. Knoclraert d::i h tremier mettre 
pied à terre pour changer un pneu qui venait de.. 
rendre l'âme. Un peu plus loin, ce fut au tour dt 
PynlrtU et une fois encore avant Rovbaix, les 
deux coureurs furent victimes du même ermui tt 
ce nouvel handicap devait leur enhver toute 
chance de disputer la Première place. Rendons 
hommage à leur courale rralheureix. 

Et au fait, pourquoi ne féliciterions no :s tes en 
Woc tous cet « jeunes >> oui, «feint d'ardeur, nous 
fournirent r i e courte si émotionnante3... 

• 
Avant de décrire les drtfctentcs thases du 

VU' Circuit Franco-Belgt, qu'il nous so-'i r e m i t 
de féliciter tous ceux qui furent les artisans de ce 
gros succès. A notre Commission sportive, et plus 
particulièrement a M. Van Waterloo, son secré
taire général, véritable cheville ouvrière de notre 
épreuve, aux nombreux clubs régionaux qui «eus 
accordèrent leur précieux concours, aux dévoués 
gendarmes, sergents de ville et gardes-champitrtt 
qui assurèrent an service d'ordre impeccable, nom 
disons un-grand merci 

U JotaauL- D C R D U É M X . 
LLà-e la toits page S . ) 


